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AVIS  PRÉLIMINAIRE. 


JLjJSS  ffclions  des  Héros  qui  fé  font  îmmortalifés  paT 
hurs  vtrtus^&furs  exploits  ^ font  malheur  eufement  per-^ 
dues  pour  la  multitude  ^ qui  ne  peut  charmer  f es  loifrs 
de  cette,  étude  confgnée  dans  les  annales  volumineufes 
de  l'I^ifloire*  Rien  nef  cependant  plus  prejfant  que  d^ 
fouffler  la  flamme  facrée  du  patriotifme  ù des  vertus 
privées  dans  ces  momens  de  notre  régénération  y où  les 
ennemis  du  bien  commun  y apres  avoir  déployé  les  plus 
grands  efforts  , déplcyent  fans  fe.  laflir  les  plus  -grandes 
( ufes  5 dans  tefpérance  de  nous  replonger  dans  le  hpru' 
îeux  efclavage  dont  nous  avons  brifé  les  fers,  Efldl 
rien  de  plus  propre  pour  exciter  en  nous  cet  enthoufiafme 
fublime  , qui  nous  fait  préférer-  le  bonheur  de  nos  fem- 
blables  a notre  bonheur  perfonnel?  Eft~  il  rien  de  plus 
propre  , pour  exciter  en  nous  fentiment . divin  , que 
le  fouvênir  de  ces  mortels -généreux  qui  ont  vécu  pour 
la  profpériîé  de  leur  Patrie  & C honneur  de  t humanité? 
Tous  Us  difcows  poffibles  , fajfent-ils  émanés  du  génie 
U plus  tranfcendant  ^ne  fauroient  jamais  produite  la 
centième,,  partie  des  effets  que  produit  ï exemple»  Ceji 
cette  vérité  qui  ma  infpiré  la  penfée  utile  de  faire 
pi  feuler  en  fleuille -volante  la  Vie  dfln  des  plus,  grands 
flammes  quait  produit  t antiquité.  Cette  leclure  délicieufey 
'comparable  dé  ailleurs  à un  'miroir  à deux  faces  y aura 
le  double  avantage  de  mettre  en  évidence  à tous  les 
re^yds  , ^ ta  beauté  de  4a  venu  , 6*  la  laideur  dit 
vice  i ce  que  t homme  de  bien  pojféde  « & ce  que  It 
méchant  ha  pas\^  ainji  nous  aurons  fait  tout- à~t a- fois 
des  éloges  & des  cenfures  qui  font  y je  le  répété  y d'une 
urgente  néceffué  dans  ces  giomens. 


VIE  DE  PHOCION , 

GÉNÉRAL  ATHÉNIEN, 


’Extrcàtc  des  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie 
des  Grands  Hommes. 


Hocion  a été  un  de  ces  perfonnages  rares  qui 
'honorèrent  Thumanité  par  Jeclat  des  plus  belles 
'vertus  & du  patrioîifme  le  plus  ardent.  ‘ Né  dans 
les  beaux  hecles  de  la  Grece , Difciple  de  Platon 
de  Xenccrate  , il  iîluilra  la  n-iémoire  de  iés 
maîtres  & la  Vaille  d’Aîhenes  fa  patrie.  Son  élo- 
quence douce,  vive  , forte  , & furtout  concile  , fai- 
fbit  entendre  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots  : 
.un  jour  paroilTant  rêveur  dans  une  alîemblée  où  il 
fe  préparoit  à parler , on  lui  en  demanda  la  caufe  , 
je  Jonge  ^ répondit  il , je  ne  puis  rien  retrancher  àe 
' ce  que  j^ai  k dire,  Demojihenes  le  voyant  arriver  un 
jour  dans  raifemblée  du  peuple , s’écria  : voilà  la. 
hache  de  mes  difcoiirs  (*).  En  effet , il  s’oppofa  fou- 
vent  à cet  orateur , & ce  fut  prefque  toujours  avec 
fuccès.  il  étoit  aufii  zélé  que  lui  pour  le  bien  de 


(*)  Que  n’avons-nous  une  hache  femblable  , pour  fondre 
fur  l’cloquence  verbeuîé  de  nos  modernes  Orateurs  : les 
confeils  publics  au-moins  ne  feroien:  pas  fi  afibramans , 
Ton  ne  feroit  pas  les  trois  jours  à traiter  relie  affaire 
qui  peut  fe  décider  dans  demi-heure. 


la  Patrie  5 inaîs  il  avpit  plus  de  pJiilofopîue  & de 
prudence»  L»orfque voulut  faire  prendre 
ie«  armes  contre  Philippe  ^ J^àpcio^  ^ qui  envifageoit 
Ja  guerre  comme  I4. , ruine  d’Athe nés  ^ lui  répondit 
vous  voyel  tr^s-hùn  s'il  nous dé  faire  la 
^ guerre  , mais  vous  ne  voyei  pas  f -^ouslpouVons.  remr 
\,porter  "la  vicIoire,  l[  ell  certain  quon  ^n.e  re{narquoit 
plusalors  parmi  les  . Athéniens  ce  qin  les  avoit  fait 
* autrefois  réulîîr  dans  les  plus  grandes  ^ ein tr^spr ifçs  9 
,xe  zele  'ardent  pour  pubjic  v ce  courage  ii>- 

« domptable- qui  alFrontO;it4ons;  1^  périls jde  la  guerre. 

%lt  réunir-r  OG^deu^  qiialités  , Jaf^ieuçe 
i politique  ^Ôc  4a  vajeur,|,guerriere.  pendant  .quUl  fut 
-4  eir^piacev,  il  v eut  tou  [ours  en  vue  la  pai^  Æns  ceffer 
idçr'fe  préparer  à la  giî^  J1  % chargé  dtirGon- 
< iVeraementr;  quarante*  cinq, la.iis*  lavoir  briguç  , 
, î^  dans)]es|  différente^  ^expiéditions  qu^^^  fo^ii  la.têîf*^ 
^ des  :varîpées^^,5  il  véept]  ayeç  la  jnodefïie jd  ua  fi 
par|icuîier.sQimnd^  /ill^rt jà^Ia  ;Garpp;^ne.<p^  qi^il 
iétpit  à lâ'M.te^.des  troupes  5 il  mârchpit  ^toujours  nuds 
-^-pleds  & iaps  rnapteaü,  àjnçûas  qtfi|  4?^  |ît  un  ftplcl 
de  fqrte.qjjé  4er§qldat  difeitiï 
ç liatrillé qui 
ie  CPUfientpitvdcrp^u  <^v^}t  incorruptible^i^ 

, lip^j-^<  enV;%ia:i  de  t^r rompre 

fil?  fidéliié^nll  -enipêcliaccé  dernier^de  faire  la,  guerre 
aux  GreC'S^^  1 engagea  ântourner  ieS)  arn^es 
r lès  Periès»^^  Alexanàrea  ie  rappeJlu,  ;4e  : &5  {conieiJ^  ^ u 
anilieulde  .fies  caiiquêt€S:,A.§t  i’en  remercia 
préfent^^de  cenî  taîens.  refufn 

Député 

■ . la  média €rite-de'M%^^J^^ 

ri  quoi  voudrou^H  me,,  tirer t de-;  médiocrité  ? Tandis 

' qu’il , tendit . ce  dafcouirSi-^iilp.tjà;’^^  I^yur  des 

herbes- ' auprès ^Jd’unrl^uitsrjr^j  A femme  fiaifpijfidii 
pain.  Ce  , : héros  modete  ,lç.e  j?itdygn  j définté 
; fnt  paspîus  fcnûhlç  mik  oJîrd^  quoJwi  fit  uiapipqux  ^ 
fiucceffeiir  du  ^çonqtrérantr  Macédpuien.  ;Comm^^  il 
sobfiinoit  à les  refufer  ,;  pm  lui jrepréfentp^^uc^  s 
ij’en  vQuloit  point  peur  lui , il  devait  dii-mbins  les 


(s)  - , 

accepter  pour  /es  enfatis.  Si  mes  enfans  , répôtidit-i/, 
'^db  'tvint  me  rejjèmblzr  its  en  aiirofu  •'a(fe'{^'  auffi.-  bitn 
que  moi  ; C*  sils  vetfietit  iu'e  débauchés  , jé  ne  veux 
ptyinî  leur  lai  (fer  de  quoi  entretenir  leurs  débauches.  Ce 
même  Roi  votiloit  un’ jour  exiger  de  Iiii  quelque 
chofe  d’injtiitci^  ~ dit-il  avec  une' noble 

hardieife  , ^vous^  nei pouve^  'pa's  rh avoir  en  même  tems 
pour  jlattéUT  6’  pour  al72/.  ■ Jainais  des  vues  domefti- 
ques  ne  balancèrent  dans  Ton  efprit  celles  de  Fiii- 
térét' public.  * Il  refiiia  contaminent  de  folliciter  & 
ci  agir  en  faveur  .de  foir^gendre’  Chariclés  , appelle 
Cil  jntice  pour  ’ rendre  compte  des ‘fommes  quai 
' ai’oit  reçues  d’un  ennemi - de  la  Patrie  , & il  lui 
■ dit  ces  belles  paroles  : /e  i ai  fait  mon  gendre  j parez 
"que  pài  crufue  tu  ne  fer  ois^^ jamais  que  des  chofes 
' homes  honnêtes.  Pendant  qiFil  commandoit  Far- 
, fesToldàts  voùlûrent  le  forcer  de  le^  mener 
à-  Feiineini.  Cê^  grand  ^mme  quC  ne  jugeoit  pas 
' à-  propos^  de  livrer  bataili'e,  tint  ferme  Ô£ -ré/ifta  à 
^•Jeurs*  cris.  Les  Athéniens  "îrrrtés  Faccablerent  d’in^ 
• qufes  P l’appellanr  poltron  çëc;  lâche.  P/iocicm^heur 
^ répondit  en  foitriant  ti.  fans  s’émouvoir  î vous  ne  fait* 
iie'{  nié  fendre  courageux'^  ni  moi  vous  rendre  timides  , 
" rridis^ nous:  nous  connoiffon s i reflo/is-en  Dans  des 
-'T2  ms  'fort  diffieiles^^ie  peuple  , devenu  méchant, 
- s'emporta  contrei  lui  vofiloit  que  fuL  l’heure  H 
''lui  rendît  compte  de  fa  conduite.  L’homme 
'toujours  inébranlable , fe  contenta  dé  répondre  à- Fa 
m ai ti tilde  d'abord  a vous  tirer^  de  l'embcu  rds 

vàvous  êtes  y ce  fi  ce  quil  y a de  plus  preffé. 

'.U.  ' opi^oefOii  étoit  trop  aufterc;  une  vie  auiTi  vertueufe 
'que  lîi' lienne  ^faifoir  trop  de  honte  au  vice , pour 
-qu’il  pût  plaire  ioiig-tems  à un  peuple  aufll  frivole 
que-les_  Athéniens.  Ces  indignes  citoyens  k calomnie- 
' Tcnt^  lê  traitant  d’ennemi  public , ils  Faccu/erent  en. 
^ün^de  tlühifôn  & le  dépofereiit  du  généralat.  L’illu/lre 
'Opprimé  fe  refi^ia  vers  Polyfparchon , qui  eut  la 
lâcheté  de- le  renvoyer  pour  être  jugé  par  le  peuple  , 
fgn  plus  ciucl  cimemL  Cç  grand  homme  fut  coa-* 


cîârriné  d’une  commune  voix  â perdre  îa  vîe  , ?£ 
îorfqu’il  fut  conduit  au  cachot  , il  y alla  avec  l’e 
même  vifage  qu’il  r^ipportoit  d’un  combat  où  iKavoit 
été  vainqueur.  Quand  il  fut  arrivé  à la  prübii  j nu 
cte  {es  amis  lui  demandait  s'il  avoit  x^îslque  eliofè  à 
mander  à fou  Els  , cerres  ^ dit-il,  ceft  de  lui 
Tccommander  d oublier  Cinjujîice  de  mes  •eompatri&tes^ 

On  va  chercher  le-  )eune-homme^  ‘orte-'-préîeme  au 
pere  , qui  lui  fait  cette  dernière  iuifcruâîon.  Je  vous 


recommande  ^ mon  cher  dt  ferv^  fvtre  Patrie  avec 
autant  de  '^le  ù de  fidélité  que  fnoi^  & fér- tout  ddu- 
Hier  quune  mort  injufle  fat  le  prix  dont  elleL paya  mes 
jervkes.  Après  ces  parbles  ib  prit%ariqiîîltenien 
cigiie  & expira  comme  Socrate  , dont  il  avoit  les 
vertus  , vièlime  d’une  .^aloulè 

& ignorante.  Ou  défendit  de  lui  rendre  les  derniers 
devoirs.  Uns  Dame  , plus  éclairée  qbé  ife^Hinjullés 
concitoyens  , recueillit  avec  grand  foin  les  précieux 
relies , & les  enterra  fous  ibii  foyer  y avc(^  cette 
infcripûonppc&er  ô^jheré foyer  ^ je  mets  entdépot  danp 
' ton  fè in  les  -rejies  dun  homme  de  bien*.  \Conferve-tes  fi- 
dellement  pour  les  rendre  un  jour  aaiiàrnbrau  de  fes 
ancêtres  ^ quand  Athènes:  fera  plus  _j/22^r.VOeî te  Ville 
ouvrirbientot  les  yeüxfur  ie  mérite Ju  citoyen  qu^elle 
avoit  fait  mourir  y elle  lui  eieva  une  ftatuS  ÿ & fît 
périr  .par  Je  dernier.Jupplipe  f fou  aceufeteurr  O» 
placée  b murt^de  Phocipn  S ans ^avaat  i’Ére  çîiréT 
. tienne,^. Il  ayoit  alors,  plus  de  quatre-vin^  aùsr  Sc 
n cet  âge  , il  fcutenoit  toutes  les  fa^tigues  de  la 
guerre  comme  pn  jeims  Officier  y,  ceîa  neft; 
étonnant  : lerpalîÎQns  ne  fa  voient  pas  miné , & la 
nioIlelTe  ne  î pas  ; affioffifî  Toujours  le  ; îfîême 
dans  les  fucces  ^ dans  les  revers^  on  ne  lé  vit 
jamais  rire  dans,  fes ' beaux  jours  j . ni  pleurei: 

. fes  infortunes,  ... , , ^ 

Le  récit  d’une  fi  belle  vie,  né  |icpt  mieux  etbe 
termine  que  par  un  palTaige  mémorable  de  l’GrateU’f 
romain  , fur  les  rçcompenle^  fotures  dedboifîme  cS 
bien  qui  a forvi  fa  .patrie.  certain  y . xijt  riî^y 

fü  il  y a Un  lieu  réfervé  dans  le  cièl  ^ ou  tous  ceüà 


( 7 ) ^ 

fui  ont  défendu , confervi  6»  augmenté  les  profpérités 
'de  leur  Fàtrie  , jouiront  d\inc  éternelle  félicité. 

Omnibus  qui  Patriam  çonfervaverint  , adjuverint  ^ 
'Auxerint , cer/us  ejl  in  cœlo  <S*  definitus  locus  5 ubi 

ècati  œvQ  fempitenio  fruantur, 

Ckero , Somin.  Scip. 


CHERS  ET 

Airiis  & défenfeurs  de  l’immorfeHe  révoltqtbn  qui 
répare  l’honneur  des  Français  vt^^op  ^ôiig-tems  fîé- 
îri-s  , vous  tous  qui  voyiez  dans  Ja  nature  , dctns 
Tordre  dç  la  Providence,  & la  raifon  univerfelle  ^ 
le  fens  ^ TexprelTion  de  ce*  nduvei  ordre 
tlé  qui  rétablit  parmi  les  hommes  Tégaptc 

& la  liberté  , vos  iprcmiers . droits  ^ hommes  ieuh-; 
blés  de  -toute  profeiriou^y  hommes  francs  & loyaux 
qui-  favez  conuoitre  k prix  de  cette  heureufe  liberté 
Subordonnée  aux  lors  bc  protégée  ^par  les  loix;  en- 
fans  de"Ia  -grande  famiHe  tjès-chers  amis  , h le 
flambeau  du  patriotirtne  brille  toujours  du  mémo 
^clat  dans  Vos  raiks , vQits  aceuetUirez , avec  un 
^rfiment  de  bienveiilmKey  les  réllexions  d’un  frere 
îqui.tous  les  jours  de  fa  vie,  ne  t^ulut  fc  conduire 

■^"àux  ^feules  cdartés  de  Cette  flamme  facrée. 

Il  eft  des  vérités  importantes  que  uous  devons 
•fans  ëeife  nous  rappeller  , fi  nous  ,ne  voulons  pas 
iàbfef  périr  le  vailfeau  de  FEtat  , 8e  faire  le  malheur 
ide  hotrè  exHleiieé  ; £’eft  que  lé' grand  ..ouvrage  de 
-la  coüîditutioii  5 e£  le . pbs  beau  dou  que  .ia  philo^ 


fophîe  ' air  nous  faire  , le  plus  ^foel  hérhagç 
nous  puiiîk)'n&  tranfmetîre-à  nos  enfans.  Il  eii 
vrai  que’  çev  'tréfor  précieux'  excite  v 

^eniîemis  du  bien  commun  y qu’il  n’elt  pôi“f 
.d’effcrt^  qu’lis  né  fa irent  pour  nous  le'Tiü'irî  Les 
"fenfei  'Parce  qu’ils  avGienrufurpé  ie^  cirolts  de  kiir® 
frcres  ^ ik  s-imagiuaient  étr^^  d’Une  antre  race  ; ik 
çfqient  croire -qu^ils  rie  feroient  jamais  forcés  à leur 
Tcflituer  ^ €eg  dçofts'îlls  fe  peFfüadoie nt  qu’une  érer 
nellè  pmfcnptknvlégitimero^^  leur  injufHce , & que 
dufiS  i’ekkv%éi"at«juei  iis  avoie?ithéufiI  deVnaus 
coiîdâmûer  j nous  ferions  bienheureux  d’obtenir  un 
^^niorceau«;de^  paiirjpour  fubhfler*  Mous/ 
k fin'  détrompés^  Forts  de  cette  raifoii^imiverklle-, 
qui  éclaire  àpréfent  téus  les  humains  f plus  forts  de 
^jiotte  noîhbre  6r  demotre  étiecgie  ^ * nous  avoirs  ie^ 

>coué  leqoùgjiônteux  qui  uous^aviiiiroiti  .Gepenclaoi^ 

^^ènuemispablics  iè  üattent  eucore  d un  iretciiir  à iQdrs 
itodkufesm^  , ils  exercent  jouhréllemeiit 

-luiller^euorts  ah  5?  ils^ncipolrté- 

:rTOTent  fleurs  -e^iéranjces^  s’ils -nç-comp- 

i toient -fur  db  ^ibcotErs? : deîléursui irifâîuet^'^Gçhiditeurs  ! 
^Jiommes^  \ taiment i di^és  de^ï  iikfc  lavbgié , « homuîes 
i’  av^ilis  parsIa^lûiiretTe  dedeairsf^  fêntirneus  autâtot  vqiac 
P^-deUrîi^fforaifôei  & leàc  xnécfaaüoeté  ! leùrsièâR^fs 
feront  vfoniiriàicides  connus 

le^  lâche^' fiiis  folit  cdanw4>ariout4  mais  tei^ 
i eif  feu^tibeik  ^^fgé3^é^®^x5:i£iroyer!s  iiùnei'gmHin 

fuT^ivos  armes-itidàiis  kitems;’"mèmerde  votré  fom*- 
mferf  ^ toujoiirsc  prêrsr.:au  xombaît  y ùlbr.vaus 

voulez  que^  Jhp^btf  foifcdans  la:  Patrie  ; car  les  traities 
ve ilient  iqiEarndi /vous  dbnTîe  ê;  shfl a lheurlà  nous  hsitCHi s 
rétro'graécaïs)^  ili/val^drpkautanttque  ndiis  nous  jet- 
taiHons  udu  ssmômès'>:  dan  Sr  ilèièlavhge  des  ^ Nations 
Afrieainesî^^iquefjdef/Viv  dbtosnosrfoyors*  J^Lmk 
•'^‘-îenonsmous.  ..-odottfn'  ^ '^^•iornon?  vh 

« Parcourons  d’nn^^oufb  dJcexl;  rapide  les  Jioûràisi^p^ 
-plots  v'ksi  perfidies  les  cataitrophes  &nguiDhiteîi^& 
lontes  ks  icélerate^s  comtinles  dans  tout®4^ 

V,  de  lÆmpbrç  j,içe5;ç|\  d'4o«r^^^^ 
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me'ntécs  pour  nous  forcer  cinns  nn  dernier  retrant 
çheîiient  avec  les  armes  de  la  profcriptioii- , du  car- 
nage & de  la 'miferè/v'oyez  d’abord  le  pillage  iii- 
fôleHt  des  trél’qrs  de  l’Etat  > les  incendies  des  inoif- 
fons  5 les  ncgeapirreinens  àc  la  diiparitioii  des  bleds., 
le  dégât  JfacriLaçe i des  înillions  des  millions  de 
'c|nintaii5v  de  pain  , tout  autant  de  crimes  commis  fans 
informàtioris  ^ifàiis  pouçruuas^ Voyez  d’une  autre  part 
la^viokmce  féroce  des  comrniiripas  parlementaires, 
îes  emptifoiinf  meus  arbitraires  les  fupplices  dc- 
cernés.  Tels-  furent  les  préludes  de  la  haine  intef- 
itîiie  qui  nous  accable.!  Quelque  tems  aprèsnon  vit 
les  aéfes  militaires  épater  en  détaibfdatiS: quelque:* 
Villes^  leur  fuiteï?  cesiterriblés  dj4>ofitibus  ^ qui 
jour  nié m crabrlc  ■ dl u d 4 > Ju i lie t d a*  i’au.  1 de fnier , 
^cA'oieirt  iimonder  ja  Fianecide^dang  5 pur  le  nialîàcre 

calculér  dp.'  oiuq  nuflions  ddîou'^mes  ,105  de  tous  ceux 
^ dC’aîosuRepréféhtaus-qm  rportoient  fur  kur  front  le 
îfbeamde* ia<Paîrte;>  Un  ra.V^iï'de  là  Providence  éclaira 
ksojprançab  fa  niainj'toiite\pui)raiite  fortifia  l^r 
• GOïtragCt  ^î'ics  rcéfératà  qtri  m'okn.t  conçus  le  projet 
^ infèrtiai^rdfereû  t i interdît  s roii^  milieu  de  leurs  fâle  s 
etïrgiefii , Q’afpfîins'y  des  ' Croates  ^ Çc 

i^ksitendatire^s'  feéretireaient'  honteufemeuîr  Nation 
?^éiiiéreu{bn  grand  jaunfut  véritablement  le  .grai^ 
;^i|OiirodeQfa  igloirè.'' S;i’-?tu  âvoisijétérivaiuéue  ,1  il  n y 
2!mrt^itp3s^i€ira/Tez  d’aiErcsrdan  lés  eimpagn<?s  pour 
i‘&rvir^  de  Tgibecs  caifez'de  places  piibèîques  dans 
- iei  Villes  pourcfélevcr  des  ôchalTauds^^  bc  toi  tu 
3 -honores,  ta  victoire  par  le  pardoq  de  tes  meurtricTs. 

2 ces::iicux  mème  oii  tü^devoisvpouirer  Ifô  derniers 
? crisdde  ta-  doulcüF  ,"eii  c«s  lieux v même  que  tu  de- 
"-  vois car rafer  de  * ton  fbiig^^  ituo  retentir  les  éirs 
î d’iDfiéciTant  d’allégreiîe  ^ d’une  hymne:  -de  «jubilation  ^ 
<’^^yr:vbLt>des^guirhiiîdés  todcscotirpaiies,  des  aies 

de  triomphe  , un  autel.....  autel  trois  fois  faint  :,  aux 
^ pied s^diiquel  tous  les  vrais  citoyens  confédérés  ont, 
^•pour  da  même  CHufeyj tiré  de  mourir  , plutôt  que  de 

3 ijaiflef -périr  cette  confiitution  , qui  rétablit  dans  toute 

étendue  '^des  dî^itç^^iétcrnsîk  i’fiumiuité,  O 


jour  à jamais  glorieux  ! jour  d’immortelle  folemnité-î 
cen  ett  fait  des  Français,  li  au  fbuveiiir  de  tes 
merveilles  , ils  ne  fe  fentent  pas  embrafés  de  là 
flamme  patriotique  , & prêts  à vaincre  ou  à périt 
^oiir  conrerver  leur  liberté. 

^ Qui  î 'eiit  pu  croire,  qu’après  avoir  remporté  une 
vîétoire  Ci  completté,  & après  en  avoir  ufé  avec  tant 
tle  modération  , nous  aurions  eu  encore  à nous  pré- 
înunir  contre  les  • atteiîtats  des  tràitres.  C*efî:  âinfi 
qu  ils.  répqndenî  à notre  clémence/ Ne  foÿoüS  pîus 
furpris  s ils  s^ecricnt  fi  fort  qu’il  faut  pardonner  4 
quand  nous  dévoilons  leurs  complots  j ils  ne  de- 
înandent  que  notre  fiîènce  & la  profcriptioii  de 
V preffe  : oin  , chers  âmls , acbordotis- 

leùr‘îe  filencé  ^ lailfoils-îes  infulter  j'fa'n^riên  diriâ 
toute  juflicé  & tout  principe',  ce  ne  ferâ  pas  loiîgf  J 
îa  lav^  d’un  voîcan  né  fauroit  être  rîi  plus  dévbràn^ 
pîbs  rapide  (Çie  îenr  m^ 

, '^^phupns  not^  récît/linmédiatèment  api%s 

, ils  replièrent  Iciir  fureur  fur  des  kttâqn^ 
différentes.  La  rage  dés  enférs  déploya  fe^  pki^ 
ëraiîds  efforts,  pOiir  Mfflér  le  poîlbif  de^  Ict  éai 
fur  les  méilieurs  ‘ cltpÿëçs.  Rien  nè^  devint 
fliis  fes -titrés  de  forcenés , de  brigands 

êtpd  incendiaires- , dont  ôn^^  qunlifiOit/ C’étoiénL 
pèurtaoi:  c^^  prétendus  qlîi;fâi{biènt  avOttél*" 

lés  ■ complots  defaffreil^'  ^émpêciéiéôt  'les  ■th-éù^^ 
très.  Dès  përrodhâgës  fans^^  Vertui , corlâiiîé' 

fans  talens  , mais  faire  valoir  4èV 

c^rts  de  îéiir  méchakcef^^^^  quèîqües  rieh'éffes, 

é ^everént  îur  la'  ? tel-s 

]^^éprës  peddèntîels  iqpir  tfâpperd  tout^da-fois  W 
raoiffons  ^ lés  rffiiits  ,da  fhnié  dés  t>ediai  Céllè 
des^  hotnmès  j ifs  attaquèrent  là  vîe'^  fô 
rappés.  Les  uns  Vabffinrent  de“fame"rrâvailfer 
'Vtîet  5 d’autres  fènvby^^^^  paiement'  de  "îëur^ 

'dettes  5 & rëfferr^  pluà  oBdiné^' 

dans  leüt  hàîné  , pouffer ent  îà  ragé  jnfqü'â  Ê punit 
èux-mebîés , en"  fe  coiÆipnarit  à,  "toute  fq^te'  dé' 
privations.^ ' Peu  conteksi^è  lèt  ebeliâlMidèü^ --cfe 


inayx,  îls  calomnièrent  les  peuples  ^ ils  curent  re-*- 
cours  aux  faux  bruits  ^ ils  parvinrent  prclque  par- 
tout à -accréditer  les  faûiTes  apparitions  de  brigans...* 
Exécrables  Catilinas  ! ils  eurent  la  Tcéléràtelle  de 
tremper  leurs  mains  dans  le  fang  d’un  peuple  pai- 
fible , Ù de  commettre  des  mceiidies  , pour  en  ]*-'tter 
le  crime  fur  l’homme  de  bien.  C’efl^  alors  que  fc 
inanifella  /dans  toute  fa  fureur  le  fyftême  des  proi- 
criptions'bc’eft.  alors  que  les  Miùiftres  du  Roi  jette- 
rent  dans,  toutes  les  Villes  les  Prévôts  des  Mare- 
chauiréés.,  pour  opprimer  arbitrairement  , non  les 
véritables  .coupables  , iuais  les  bons  citoyens  qu  on 
déligneroit  cd’mrne  tels"^:;  cVft  alors  que  tous  les  chéri: 
du  pouvoir  miiitairè  , fe  déclarant  les  premiers  fou- 
•-tiens  de  cette  ligue  d’iniquité  , commandèrent  aux 
troupé^  de.  marcher  feus  iés  ordres  de  ces  in  famés 
tribunaux  ^ c’eil  alors  j enfin  5 que  fans  motii.  & fans 
prétextes,  l’afyle  facré  du  citoyen  ai nfi  que  tous 

fes  droits  furent  violés Hommes  pervers! 

Aftifans  de  tant  -de  inaîheiirs  ! Hommes  pétris 
Emg,  de,, fumée  & de  boue  ï il  eil  une  jnrtîce  ^ 
ciel  à laquelle,  ils  ne  pourront  pas  fe  foufiraire  ils 
.échappent  à celle  des  hommes.  Qu’ils  fe  rappellent 
que  leur  pouvoir  ici  bas  cft  à fon  terme  ; & jque 
toutes,  les  larmes  qu’ils  ont  fait  verfer  , feront  chan- 
gées en  tifons  ardens  fur  leurs  têtes  , au  jour  qu  un 
Dieu  vengeur  prononcera’ le  jugement  de  leurs  for- 

&its.  n i ^ ^ 1 

' Rieii  .de  violent  ne  peut  durér.  Soit  que  les  bour- 
reaux fatigués  d’exercer  des  tortures , ayant  befoîn 
de  fe  fepoier  , {bit  que  les  aines  vertiieules , mu-, 
chées  de  voir  les  peuples  & leurs  défenfeui-s  traînés 
dans  la  pouiïïéfe  , élcvent  fans  celle  leurs  prîeres^ 
& leurs  inains  pures  vers  le  fuprême  dominateur  ÿ' 
la  France  a re.fpiré  pehaant  quelques  jours.  Une;, 
rëéolto  abondante  nous  a fourri  de  toutes  parts  les 
athlètes  de  la  Patrie  qui  combattent  dans  ralfembléé 
• de  nos  Repréfentans  , ont  achevé  Touvrage  des 
adminiferaîions.  Les  p#upîq|  ont  nommé  leurs  chefs 
:partoiit^  ou  prefque  partout  3 leurs  amis  doniment  à 


la  têtè  de  la  famille en  dépit  des  violences  exer^ 
cees  lors  des  fliffrages  , &c  c’eft  precifémetit  ce  qui 
a reveiîlé  la  colere  de  rennemi  commun.  Suivons 
lès  nouveaux  attentats. 

_ Vous  en  avez  été  témoins  dans  toutes  les  Villes  , 
Üràvés  & loyaux  citoyens.^  Los  vexations  dans  les 
srolipes  de  ligne  figxtalerent  les  premiers  joiirs  de 
îa  troili», ne  époque  de  > nos  malheurs.  Oh'  vouloit 
aigrir  le  fofdat  contrée  les  citoyens  , & le  foldat 
répondit  qu'il  ne  verféroii  jamais  le  fang  8e  foh 
■irere.  C^tie  parole  fut  un  efime.  Accablé  de 'isau- 
vàis  tràitemens,  indigneitiérit  mutilé  Scies.  èSeveux 
atoupés,  le  foldat  patriote' ‘fut  chaffé  , î'auoi  avec 
nne-cartoudie  jaune -eii  ligne  d’infamie.  tés’'BOu- 

waus  Adinirtiftrateurs  1 aeciîeiîiirént  ,Je  protégérettr, 

hn  déchaînemen  t ‘ de  ' diiîS  ihation'*  dirigé  éoufr  eux  à 
^-€te  iiè'iprix  qne'  léuf  Menfaifance  leur  a‘  vaî’u  'aë  & 
?piirtodes  cohfpiratehrSi  <2»i’  pbut  rignorér  .“au jShr^ 
■dJlui?  N attioii  pas  eira)nï-l!ë-découragerdéS‘OfEci^s 
•‘Mmiicipans' etf 'léur  éarcmWe“gc''^^ 
îtesi-ptes  nfeires- ealcénmes.if  aiufi  $ie  le  difoit  liii 
^Jadre  de'ïéux  de  MarfeHlçî^  L'es-diffaihateurs'-foit- 
doyes  repétoient  à l’euvi,  qu’à  rexcepnbiY  d’uàt  téF, 

, Yhn  ou  deux  iotit  au  pîïis^ité-h’èîoieiit  'pârtô'ht  que 
■^es  ge»fhfià^  ivétï’s  Ôés‘ftîS;ehés'?8é''*dés  ’Bri|iinds., 
■'&^^lès  'pteteies*‘hvi}iës  _8e"qnéFqà'es  joilriialites=‘ln©- 

éà^thcèiir  cës 

^puiiilîabîês  ’CilIoîîiliieâr^tiVràis^^  Voicî  bien 

‘ â mï  s 0 f i ' P ^ m ^ % ut  fes  ^ Vlpé^  qâ ifes 

•partitüliëfy  oijfddfs  a^xqae'i^_’;'qb" ‘ fe’’ ce>&iiâifîb^>âà^ 
<£uiîe  fbrtë'dë^^çèrfeeit^  ni  fcmQb^#ë%dëftiï£s^ 

ehvoieâfmm^ë&ïj^m^^  lÿcëlîiW 

quel  ds  vi¥ëieiii^^W‘tin‘ëtat-di'’îüxë  ^^de'dèpëfjlfe 
^u'oii  ne  pêut^^fôutélriifV*  â'^môini^ 
livres  de  üeyeiins  ^ d’oà  t^elèieiit  ëës  fôrMi#  ff  rS- 
pifiement  faites  ? Soiit*èIies  des  marques/ de^lÿjiïü- 
ni£ceuce  des  Miniftres  ? Les-  a-t-on  accpî'déës  plihr 
■payer  les  calomnies?  En  ce.cas  pn.eft  fidèlle 'Mitx 
conventions  y câr.  Ca  y’efl  encore  apperçn  qüé  cçx 


tiouveaux  licharcîs  fe  font  déclarés  . les  pîus^  unpiKÎenS 
flétracleur-s  de  tous  les  citoyens  amis  do  la  cod1U>^ 
tution aiiîu  que  du  nouveau  iydême  des  ndraiuiilra- 
tiens,  qui  eu  eil  le  plus  bel  ouvrage.  De-là  les 
<îraintes  .font  revenues  s’emparer  de  l’efpritdespeu- 
ides  ; a ces.  nouvelles  peines , jointe  la  comi^ 

imatipn  de.-,  liuadiviré  ..d^s  le^  commerce.  Quelles 
jidnt  uos,(^;im  nouv.çlles  de  la  nier  nous 

^;yppren ne que  notre  iile  de  TabagoJa  été  inçen- 
pardeî  ^ de  ,î’arifiocratie  . qu’qne  contre- 
i&plluipn^cb!^  S:  le  renverfement  de  toutes 

J^^loS,3é/ok  la  /Vlat  unique  , fbusjcs  ^ufpkes 
Gommanpaut  ^ que  je /bip  français  ^ 
^ toute  Ja  partie  du  Sud  Saint  - Do- 
troubles  plus  ou  moins 
a.éîé  évacué  de  tous  /es 
la  dirperlipii  de  notre 
/pn]ipefc?^^Ja  i^trc  iudullrie  ou  dp  fes 

d^uiprs .mal heurs  ont  aplie vp  de 
^cnèîtrpj'j^lïa^îXié^^^  millions  - d’artilans 

Ide  tout  de^^oü^t  défâftrps 

liaÇeVîuii«s  ieîlaile 

<lp  Ips-écjÿe^'l.,,  v: 

b.l'Qqju/rs  ièv^resl/ccdss.  géncrales  pour^inousi^rà- 
bâtire  iur  celles  qu^  travaHîent  en-Cpre  Marfeiljp*  Nous 
^^.dï^Quvrlroa/ parcrile  le  poiiiVcentral  pù  les 
.pdnfplrateurs  aurdii}éntbeurs..trames.  r-  ; 

.Vous  ,parleraî-je  dp  cesvVÎpfuJtÊf^  a /t.ôrttiatîtçs 
„qainattpudue$^,  que  l’on  /ait  depuisyCieux  moisd:a 
v^txe  . Municipalité^  cette.  Muiiiçipaliip  qui:  pft  fou- 
vrage  |Cie  Iq  pouftitptiom/<  k VQ.Ue  ?.  Qimlde  vous 
^ ne  -les  connoitlpas’?.  H voufj  t^pfe /eirk  à,  pb- 
' ferver'  qii’eîks  [ç  font  tçu  jour  s dévploppé^s^^à^^ 
rjue  riionnete  Bpdaâ'eur.  dii  y^fpiçurpj.de,  Frqpç^^ 
donnoit  îp  lignai  par  celles.,  du  ..Çeur,  ;/Vndrp  ,:;ÿ.ân>i 
^des  Muilfties  /c  le  tforre,  qvez,..tpiHauts  v<^ 

^qu’a  peine  ..elles  ^pîoient^^^  ..ntpiiblk ->  ks 

./afluîés  .^’icî  ne  rpauquoleutcpas  /airp.forgitquel- 
. que  .querelle.  Oii  pii:  de  ipnt  de ifod’^dtes  1 Le 
"voici  >.  û’ap^cs  les  prmcipps  dp  Mqçhiuypl.  Diyifer 
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Jes  cfprits , foule  ver  le  peuple  coutre  Jfbn  propre 
ouvrage  , arrêter  la,  niarche  de  la  choie  publique  ^ 
établir  le  défordre  & 1 anarçhie  , pour  être  autcrifé 
di.rç  a nos  Légiilateurs  i vous  ave^  voulu  faire  urj. 
nouveau  Jyftéme  d' adminiflra  tion  ^ tédifae  s eji  écroulé 
de  lut"Jfi€me  ^ maintenant  h s horreurs  qui  en 

fant  refajtees.^  Ne  vous  aueuglez-pas , chers  amis  ^ le 
jtouveaû  fyftême  des  admiiiiftratioris  ell  un  chef- 
4 oeuvre^  les  Officiers  Municipaux  étoienî  ce  que 
•vous  êtes,  vous  ferez  uii  jour  ce  qu’ils  font.  Vous 
Jes  avez  choifis  dans  tous  les  états  ^ Ils  font  vos 
pareus , vos  amis,  ils  font  vous-inêmel»  : vous  les 
ayez  nommés  les  chefs  de  la  famille  , fon  feit 
J’iiijpaffible  pour  que  vous  les  méconcoiffiez.  Fuirent 
dis,  après  tout,  des  mahrcrfateurs  , vous  ne  devez 
îplus  être  en  peine  fur  leurs  malverfations^  la  M 
•im  ordcHîue-t-elle  pas  la  publicité  de  leurs  comptes ;? 
^Suppofbns  , a vous  le  voulez , qu’ils  tentent  de  mai 
faire , Je  mal,  peut-iL  durèr  av.ee,, un  fi  grand  noinbr,c 
Fde~futveiIJans , & tout  le  pid^lic  pour  cenfeuTi  ? Ainfi, 

- je  le  répété , qvtejs  qy’xls  foifijtïtj  vous  les  aveZ;  nommés 
sles  ciîefs  de-  la,  .famille  vous  rte  devez  çonnoître 
î:qu’eux.-Ce  n’efi:  pas  fans  dêifeiii  qu’on  l^s  maitraitje 
-de  diifamation  ^ on  veut  les  harraffer  , [>ouV  vous 
gravir  une  de  vos  plus  belles,  prérogatives.  Au  refte  , 
^fi  les  citoyens  éclairés  qiü  les  maltraitent  li  fort  ne 
^peuvent  plus  fbuffirir  en  oonfcience  leur  mauvajfe 
conduite,  leurs  vois  fur  les  fornmes  immenfès  qu’ils 
îtouchent  , tout  le  maFqu’ils  ont  fait  .enfin,  n eâ*on 
pas  libre  d’adrefièr  fes  plaintes  à la^  Nation  , pour 
qu’on  les  ôte  de  leurs  places  ? J’ofe  affiurer  qpe  ces 
-méchaus  Officiers  Municipaux  , qui  ; fe  fout,' ^ 
devoir  de  iervir  la  Patrie  & de  garder  4eurs,.ppfiej5 
/malgré  tous  les  défagrémeus  Sc  lesinfidtes  àont  ori 
^ les  récompenfe , recevront  ;avec  joie,,  rairêt  qui  Jes 
€ii  chalfera.  .. 

Vous  parlerai-je  des  infultes  faites^ à.  votre  cercle 
r patriotique  ? Ecoutez  ce  fimpic  récit.  On  prppofa  le 
( renouvellement  de  trois  en  trois  mois  de  rétat-^major 
/*:  ^ du  Général  - des  Gardes-Natiotiaie^  j ' aüiû -qu’on 


k'  pratiqué  à Aîî? , a Montpellier  & autres  Villes» 
Tout  homme  raifonnabie  ne  peut  qu’applaudir  à pa** 
reille  demande.  Si  c’eft  de  l’honneur  qu’on  attacha 
au  commandement , chacun  à Ton  tour  doit  en  ob- 
tenir fa  portion  v b l’on  n’y  trouve  que 'de  la  peine  ^ 
ou  doit  être  bien  aife  que  chacun  en  fupporte  ua 
peu.  Pour  ce  qui  ell  du  Commandant  ^ comme  il 
ne  s’agit  pas  ici  de  développer  la  fcicnce  d’un  ma- 
réchal de  Saxe  & d’un  Turcnne,  ce  Commandant 
n’elt  pour  lors  autre  chofe  qu’un  Direéleur  : une 
place  de  Capitaine  eft  mille  fois  plus  difficile  5 
Jremplir , parce  qu’il  a mille  fois  plus  d aétion  , ^ 
fur  lé  tout.,  c’eft  une  erreur  de  croire  que  ce  Di- 

reéleur  ibit  obligé  de  de  faire  des  dépenfes 

de  repréfeiîtations  , les  anciens  préjugés  ont  été 
fagement  profcrits.  LaiîTons  les  repré fentat ions  auj£ 
Comédiens  5 dînons  avec  notre  famille  &.  fervons  la 
Patrie.  Plus  de  foixante  Capitaines  avoient  manifefié 
ce  vœu  de  tranfmiffion  des  grades  , parce  qu’ils 
fentoient  que  la  permanence  du  Commandement 
offroit  trop  de  relfources  à des  Minillres  qui  vou- 
drOient  acheter  une  trahifon.  On  a vu  à ce  fujet 
l’horrible  infurreâ:ion  de  ces  jours  derniers.^  Des 
traitres  ont  foudoyé  des  ouvriers  , & c’eft  un  miracle 
du  ciel  (i  nous  n’avons  pas  vu  le  inalîacre  d’une 
affiemblée  de  huit  à neuf  cent  perfonnes  , parmi  les- 
quelles il  n’y  a point  de  famille  qui  n’eût  trouvé 
quelqu’un  du  fien. 

Vous  parlerai-je  des  infultes  faites  à un  Comte 
du  Bauffet?  je  vous  dirai  q;ue  ce  digne  eecléfiaftique  ^ 
né  d’une  famille  illuHrè  , n’attendit  pas  de  connoître 
la  réuffite  de  la  révolution  , pour  embraffier  le  parti 
du  peuple^ & du  pauvre  , pour  méprifer  les  chimères 
de  la  nobleffe  , puifqu’il  inanifefta  ces  fentimens  dès 
Ibn  ’ ertfahce^  Je  vous  rappellerai  les  fervices  impor- 
tans  qu’il  a renoua  notre  Ville  , lorfque  le  peuple 
pouffié  au  défefpoir , cherchoit  les  viâîmes  de  fa 
vengeance.  Quel  eft  le  motif  des  infultes  qu’il 'a 
reçu  1 Ceffi  d’avoir  dit , à l’occahoo  de  l’uniforme, 
que- tous  dévoient  le  prendre  le  même  jour , afin 


t ^ ) 

que  lô  pauvre  ne  fut  pas  humilié 

fervice.  Parmi  ceux  qui  l’ont  iiifiiké 

être  qui  lui  doivent  la  vie. 

Vous  parlerai-jcj  enfin  des  jalouliés  , 
qu  011  tâche  d introduire  entre  les  Municipalités  ôc 
les  Départemens  ? Je  vous  dirai  que  ces  tentative^ 
•partent  de  la  meme  Iburee  5 mais  je  vous  dirai  en 
meme  te  ms  que  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  ont 
paflé  comme  un  {bug;e  ^ quand  elles  étoient  ‘circonf* 
crites  à la  durée  d’un  homme  , & qu  elles  feront 
bien  moins  qu’un  Congé , aujourd’hui  que  ^ grâces  à 
la  Conftiîution  , nous  les  voyons  fi  verfatiles , fî 
fujeîtes  à l’inftabiiiîé  des  renouvëilemens. 

C en  ck  aficz.^  Les  ennemis  publics  font  connue* 
leurs  écrits  infidieux  achèvent  de  dévoiler  les  derniers 
replis  de  leurs  âmes.  Iis  veulent  nous  préparer  de 
nouveaux  malheurs  j mais  ils  ie  Creiifent  eux-mêmes 
un  abîme.  Obfervez  leiuse  pas  chers^amis , tenez-vous 
fur  vos  gardes , ce  n’eft  que  par  la  vigilance  que 
vou>'  garantirez  vos  familles  de  l’ancien  joug  de  la 
mifere  & de  la  honte.  Armez-vous  toiis^  que  ceux 
qui  n’ont  pas  des  anms,  s’inferivent  fir  des  liftes 
poiïr  en  demander  : un  décret  nationarordonne  aux 
.Miniftres  d eu  fournir  dans  tout  le  Royaume.  Hâtez- 
vous  ^ chers  amis  y railumez  toute  v'otre  énergie  y ne 
vous  ralentilfez  jamais.  L’immortelle  Conftitutiori 
•vous  a été  donnée , pour  vous  rendre  à l’honneur, 
a la  nature , a la  liberté  y au  bonheur  ÿ ii  vous 
favez  la  Cotiferver',  la  renommée  prendra  foin 
d’exalter  la  grandeur  de  votre  courage  & de  faire 
admirer  votre  patriotifme  à la  poftéfité. 

Marfelile  ce  20  Août  1790. 


BLANC-GILLI,  Admîniftrateur  aa 
Département  des  Bouches  du  Rhône. 


